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A quels caracteres reconnait-on qu'une plaque est
suffisamment developpee

Lorsqu'on pose cette question ä de bons praticiens,
nombre d'entre eux repondent: « C'est quandon voit passer
l'image de l'autre cöte de la plaque. » C'est vrai dans la

majori te des cas, mais ce n'est pas un caraetere infaillible :

en effet, si la couehe gelatinee est epaisse, si les plaques
ont ete preparers depuis un certain temps, si le bain de

developpement est de forte densite, pour l'une de ces trois
raisons, la gelatine ne se penetre que difficilernent par les

liquides, l'image se forme surtout en surface et tend ä se

voiler avant que la reaction chimique ait eu le temps de se

I produire en profondeur, et, si on pousse jusqu'ti ce que
j l'image paraisse au dos de la plaque. 011 a un cliche dur et
i Irop dense. II ressort de lä que les caracteres, qui pourront

servir ä reconnaitre le point critique oil le developpement
est parfait. varient avec les plaques et le developpateur
employe et il est boil par un essai preliminaire de se rendre

compte de reffet de Fun et de l'autre. D'une facon generale,
il est evident qu'un developpateur dilue penetrant mieux la
couehe, donnera une image plus dense et tendra plus vite ä

la faire paraitre au dos de la plaque ; si l'on emploie le reve-
lateur ä l'acide pyrogallique, qui en soinme est le plus
maniable et le plus certain parmi tous les developpateurs
connus, le mieux sera de pousser au detail par les alcalis,
sans forcer la dose du reducteur, puis de donner de l'in-
tensite en augmentant la dose d'acide pyrogallique au
moment oü l'on voit qu'on ne gagne plus en details ; on arre-
tera le developpement lorsqu'on s'apercevra que les blancs

(grandes ombres) tendent a se voiler. Mais il est ä noter

(|ue cei'taines marques de plaques descendent au fixage :
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x( dans ce cas, il y aura lieu d'attendre jusqu'ä ce que tous
les hlancs se grisent; ce leger voile, tout superticiel, sera

J enleve par le tixage. D'une maniere generale done, nous
repondrons (ju'd est bon de constater que l'image se voit
sur le dos de la plaque et qu'on doit developper jusqu'au
voile leger superticiel, mais que ces deux caracteres dependent

beaucoup de la nature de l'emulsion, et qu'il y a lieu de

pröciser leur valeur par une experience premiere. En second
lieu, nous recomrnanderons de no pas employer des revela-
teurs trop bvutaux, qui, revelant l'image en surface, ne lui
permettent pas de gagner de l'intensite en profondeur.

H. F.
(.Phoio-Gazelle)

FAITS DIVERS

Exposition internationale de Photographie, Geneve 1893.

Apres avoir dure quarante jours et avoir eu tout le succes
qu'on en pouvait attendre, l'Exposition de Photographie
vient de fermer ses portes au public. File comprenait 65

professionnels, 66 amateurs et 54 exposants de produits
et d'appareils.

Les principaux lauröats sont MM. P. Lacroix (Geneve)
et G. Brokesch (Leipzig), parmi les professionnels ; M,ne la
comtesse Loredana (Vicence), M. A.-G. Tagliaferro
(Naples), parmi les amateurs ; entin M. Zeiss (Iena) et A. Perron

(Macon), parmi les fabricants.
Les expositions de photographic se ressemblent toutes

plus ou moins, et les comptes rendus qu'on en peut faire
sont fort difficiles ä rediger, car les merries vocables revien-
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